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les préjugés protestants de M. de lii 
H,l*u a provoquer de 
d'unifier

, . « Part uneattih^ré^vM/'>7‘1 W*
l empire nouveau, au noint- a k e lve* le désir

territoires mais des doctrines et, de hd l“ V"e “«“•seulement des 
apparence plus solide; ÏS„uir de (n,0"ï!'' «* assiette

ination d'un grand facteur protestant en T |,a'' ‘<>r-
ranee de la race germanique sur 1s t, ,h|irope, la prépondé- 
meats qui lui venaient des docteurs caHM’ Htl"U: leS ei,couragc- 
'oltes contre Home, eoMtril.uèrent sans 'lonT'^r1'1' S'étai,!l,t 
nations. Dans la forme, l'église vieille n t^.,l,llxel'!*>s détermi- 
rencier de l'église protestante; mais ede o *° ‘n'v ?V'lit NH *•*«'•*- 
cipe qu’elle; par l’effet de ce iirinein» Ln°l!A*a*t 11 nu,,,,epria- 
rapprocher; elle ne pouvait en tour"’.. a,11 6 appelée a s'en
tionale eliercliant dans l'Ktat'son • •ta8,’ t‘tl'e M" une église!*r. rousiapient. elle apparaissait corn'm'!'''! ,: ll to"” ' Kurds,
■' 1 ‘ounne politic,................. . s„ , " 1 "mtrninent de régne
a qui sa foi religieuse no donnait n,,s I avaient éhloni et■le resistance des .-(.n,,.!;.,,V'.tI.J.Ii,, — '*< de la force

centre, avait été ''^'nmt'if de In' m'V'l'q"! <lin'ait s’appeler le 

prussien contre l'Kglise eatliol' pu. c'en " KO"vm'ement 
vraisemblable. <>„ avait remun ué m s"Pimsition est peu 
que, seul des ministres accrédités is7<).
Sien, le comte d'Arnim. étais venu ,m„l„, F ambassadeur prus-
entrée de Victor-K.......... .. par la pork ba 77 7 ^eu.m, à

la date du 2f octobre 1870, le KroniiHnv "i 1J autre part, sous 
journal que. d'après le langage te„„ avait consigné dans son 
frtre, '•immédiatement après ht gm ù' . B,f,u,u'ck à son beau- 
contre l'infaillibilité." De lo„g,m u„L7e,,treraitencampagne 
nal-libérai. ipii semblait vouloir s„ .'.J,' ''este, le parti natio-
s était montre animé (l'une vive haine t Pouvoir,
■son Chef. AI. Henningsen, avait dit ' To'uTx U gli#" : ,l,,s 
plus qu une citadelle à conquérir’ relie V : "°"s n'avons 
( es indices et d'antres detei minèrén “ 1 ultramontanisme." 
MAI. de AI dliuekrodt, de Savignv Win ’l I "7 n Janvier 1871, 
le prince de Lowenstein. à adrestèr'u , , ‘°'7 ’ '‘««''eusperger et 
(I obtenir leur concours pour la constitution'“ fHisTt

ger au moyen d'une organisation sn ide'T '’f'Bf!“re de proté- 
I Autriche ayant été annihilée la Kran . 68 ‘ rolts de l’Kglis 
porel supprime, qui donc, si ,-èn'est lesft','asée- *« Pouvoir tem-
BrVait 9,l,,Ve8'"'tlti" ‘"damnent ^M^iauCte
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,tarai permanent se forma a Mayence 77 V"" co,mté élec-
»ous la bannière du centre. Ôn comntâii .' - Se 'angèrent
daminent îles signataires, les barons d, 1/ 7'“ e,,X' i,,ll'.pen- 

, m. Lieber, le comte de Fraiikenstein ‘,lor1lo,|‘erAM et de 
étaient des hommes de foi pratique dont' i.)kl'.tle,lv®tteler; tous 
me avec les convictions. Le premier chef j? Vle etait 611 Imrmo- 
(!e lIallinckro.lt qui, par son ardé r éurmfv " T‘tre f,,t ««"ma., 
ta, était naturellement désigné pouf^r^ d7 “etflaZ'? ii
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